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	Le meilleur moyen de réaliser l’impossible est de croire que c’est possible.

	Tim Burton


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Ce livre fait suite à un précédent ouvrage intitulé : « l’humanité enfant prodigue ». Pour les lecteurs qui n’ont pas pu lire ce livre, j’ai pensé qu’il était nécessaire de faire un résumé sur les points importants qui ont été abordés, ainsi que sur les raisons qui m’ont incité à écrire ce livre.

	 

	En 2019, lors de l’incendie de Notre-Dame à Paris, j’avais ressenti intuitivement que c’était un signe prémonitoire que l’humanité était en danger. Voilà un édifice qui date du moyen âge, qui a traversé toutes les agressions : actes de vandalisme, guerres multiples et surtout les deux guerres mondiales. À aucun moment cette cathédrale avait subi des dégâts aussi importants. Aussi j’ai été inspiré pour écrire « l’humanité enfant prodigue ».

	L’idée maîtresse était que l’histoire de l’humanité semblait se dérouler de manière troublante, comme celle de l’enfant prodigue. Alors que ce dernier qui s’était retrouvé à la dérive avait décidé de retourner vers son père, l’humanité, qui s’était détournée de Dieu, se trouve elle aussi dans la même situation, et n’arrive pas à procéder à ce retour.

	 

	J’ouvre ici une parenthèse en disant que dans l’année où j’avais écrit ce livre, tout semblait aller bien. On était tous loin de penser qu’un an après, ce serait déferlé sur l’humanité un tel fléau qu’est le covid. Et là, le livre semble venir en effet à propos, car l’humanité se trouve effectivement comme l’enfant prodigue à la dérive. Certes, on trouve des moyens pour enrayer les effets, mais la cause est plus profonde et on ne peut pas s’empêcher de penser aux paroles d’André Malraux qui disait :

	 

	« Le 21e siècle sera spirituel ou ne le sera pas ».

	 

	Aussi le livre aborde cet aspect de la spiritualité.

	 

	Je ferme ici la parenthèse.

	 

	Dans mon précédent livre, il fallait en premier lieu faire, pourrait-on dire, un état des lieux de cette humanité. Comme on la comparait à l’enfant prodigue, il fallait expliquer clairement quel était l’héritage que possédait cette humanité au départ. Comment elle était arrivée ensuite dans la situation de détresse qu’a vécue lui aussi l’enfant prodigue, bien que l’héritage ne fût pas le même. Ensuite, faire le point des conséquences liées à cette perte d’héritage. Montrer qu’au cours des millions d’années, il y a eu une succession d’humanités et qu’à chaque fois, il y avait les mêmes déviances qui se soldaient par l’éradication des différentes races.

	À chaque fois, il y avait une partie de cette humanité qui n’attendait pas cette issue fatale pour prendre conscience qu’il fallait changer de paradigme et procéder au retour vers le Père.

	L’humanité en effet au fil des millions d’années s’est créé un monde particulier qui s’appuie sur des peurs, des limites et de fausses croyances qui se sont de plus en plus accentuées, dans le livre je les avais appelées : « le Vieil Homme ».

	Comme cette humanité est dirigée par le Vieil Homme, elle est enchaînée par les 4 calamités que l’on connaît très bien, à savoir : la pénurie, la souffrance, la maladie et la mort.

	Cette séparation avec Dieu s’est soldée surtout par l’antihumanisme qui passe à chaque fois par un paroxysme et une absence complète de la spiritualité. Les précédentes humanités avaient suivi elles aussi ce chemin.

	Ces humanités se sont autodétruites ou alors c’est la nature qui s’en est chargée. Il semblerait donc qu’on en est arrivé là. Comme il a été dit plus haut, à chaque fois il y a eu une partie de cette humanité qui avait pris conscience de cela et avait procédé au retour vers le Père.

	Le livre parle en effet de ce retour, en disant qu’il faut renaître à nouveau, c’est-à-dire en définitive se détourner de ce Vieil Homme, et se laisser guider par le Christ Intérieur.

	Chaque être humain possède en effet un Christ Intérieur.

	Enfin, le livre aborde les solutions pour permettre ce retour. Est-ce que toute l’humanité suivra cette démarche ? Là est la question.

	 

	Imaginons cette anecdote :

	Il y a quelques années existaient dans les trains des voitures pour fumeurs et bien entendu des voitures pour non-fumeurs. Étant non-fumeur, si on avait la malchance de faire le voyage dans une voiture fumeurs c’était en effet horrible. On était suffoqué par la fumée et à l’arrivée, il fallait vraiment passer à la machine à laver tous nos vêtements.

	Imaginez que vous dites tout haut et fort aux gens d’arrêter de fumer, car vous avez pris conscience que fumer était néfaste pour la santé, il est évident que personne ne vous écoutera et vous fera gentiment, ou peut-être pas, remarqué que si vous voulez ne pas fumer c’est votre droit, vous n’avez qu’à vous installer dans une voiture pour non-fumeurs.

	Rester dans cette voiture pour fumeurs, bien que non-fumeur, vous allez être aussi intoxiqué que les autres.

	La solution évidente est bien entendu de changer de voiture.

	Il se passe la même chose dans un domaine tout à fait différent qui concerne le monde dans lequel nous vivons où règne à outrance l’antihumanisme qui se manifeste par : l’individualisme, le lutte pour le pouvoir, la compétitivité, le culte de l’ego, l’orgueil et surtout le manque de spiritualité.

	Le livre montre en effet que vouloir faire changer cette humanité est illusoire, et y rester ce n’est pas possible, tout comme le non-fumeur qui est intoxiqué, on ne pourra pas alors réellement effectuer ce retour vers le Père.

	Le non-fumeur avait en effet la solution d’aller dans une voiture non-fumeurs, ici on voit qu’il n’existe pas de lieu pour pratiquer l’humanisme, la voiture non-fumeurs en quelque sorte n’existe pas, alors il faudrait la créer…

	 

	Le livre propose en effet la création d’associations humanistes divines qui n’existent pas encore. Au fil du temps, les adhérents de ces associations deviendraient en définitive les habitants de nouveaux villages et de nouvelles villes et vivraient ainsi en dehors du monde commercial.

	À terme, si la démarche est vraiment sincère cela pourrait donner la naissance d’une nation à part entière qui serait sortie du paradigme actuel. Mais cette humanité si elle désire vraiment créer cela, elle devra bien entendu procéder à cette fameuse étape qui est en effet de renaître à nouveau. En effet dans le cas contraire, le projet serait voué à l’échec, car cette humanité serait de nouveau attirée vers le bas par le Vieil Homme.

	On peut comparer cela à un fumeur qui désire ne plus fumer.

	S’il n’a pas pris le temps de vérifier qu’il n’est plus vraiment attiré par la cigarette et qu’il décide de vivre dans un lieu où personne ne fume ; s’il n’a pas au préalable procédé en quelque sorte à une désintoxication, un jour ou l’autre il sera tenté de reprendre malheureusement ses anciennes habitudes et recommencer ainsi à fumer.

	 

	On comprend que la réussite du projet passe par le fait, comme on l’a expliqué plus haut, que cette nouvelle humanité procède vraiment à une renaissance à nouveau et qu’elle se détourne définitivement du Vieil Homme. C’est un des objectifs de ce présent livre qui montre les embûches qu’une telle organisation, qui veut sortir du monde commercial (encore appelé l’égrégore), aurait à affronter et quelles seraient les solutions pour surmonter cela.

	 

	La couverture du livre présente une image qui reflète parfaitement le contenu de ce livre.

	 

	En effet, nous sommes immergés dans un monde où il est impossible à l’être humain d’avoir une foi supérieure au grain de sénevé. Comme je le disais dans mon précédent livre « l’humanité enfant prodigue », le fait d’associer cette foi à un grain de sénevé n’est pas un pur hasard. Le sénevé est le nom d’une plante des régions orientales encore appelée sinapis, dont les graines sont extrêmement minuscules. En plantant cette graine, on obtient un arbre qui peut atteindre plus de 3 mètres de haut. Ainsi une chose insignifiante peut grandir de façon considérable. La foi est donc comme cette graine, lorsqu’elle atteint cette taille infime, je ne dis pas que l’impossible devient possible, mais ce que l’on croit impossible devient possible, ce qui n’est pas du tout pareil, car on a tendance à dire la première phrase, on rejoint Tim Burton quand il dit : « Le meilleur moyen de réaliser l’impossible est de croire que c’est possible ».

	 

	Dans l’histoire de l’enfant prodigue, au moment où le père le prend dans ses bras, l’enfant prodigue a sa foi qui augmente considérablement, car il sait qu’il est accepté. L’acceptation est à son comble, car en plus de l’accueil, son père lui organise un festin.

	On peut résumer cela, en disant qu’à l’instant où sa foi avait atteint la taille d’un grain de sénevé, il y a eu un premier pas en quelque sorte vers une foi plus grande. C’est le père qui lui permet de faire ce premier pas. Ce processus se produit à chaque fois. Au départ, il faut parvenir à augmenter sa foi afin qu’elle atteigne la taille d’un grain de sénevé. Ensuite, l’aide de Dieu nous permet de faire ce premier pas, notre foi à ce moment augmente considérablement.

	 

	Au moment de marcher sur la mer, Jésus le Christ (dans le précédent livre on l’appelle comme cela, car Jésus est celui dont le Christ Intérieur est réveillé, chacun de nous possède un Christ Intérieur, mais on peut passer toute sa vie en le laissant endormi, ou de décider de le réveiller, on a le libre arbitre), avait la foi comme un grain de sénevé, car son regard n’était pas dirigé vers les profondeurs, vers la matière, mais était fixé inébranlablement sur le pouvoir de Dieu son Père (et qui est notre Père aussi) qui transcende les puissances. Il y a alors cet instant particulier où il est sur le rivage et il commence à oser avancer le pas, aussitôt Dieu l’aide, car son pied rencontre la mer qui est aussi dure que le roc, c’est le fait que le Père le prend dans ses bras. Aussi sa foi augmente considérablement dès le deuxième pas et il avance alors avec calme et sérénité, alors que la tempête faisait rage. Sa foi est totale. Ce premier pas est en effet très important, car cela nous aide et nous permet d’aller plus loin.

	 

	À chacun de croire… ou de ne pas croire…

	 

	Voici un passage de « la vie des maîtres » qui est un livre qui a été écrit au début du siècle dernier par Baird Spalding, je cite :

	« … Nous nous mîmes en route dans la direction où l’incendie flamboyait avec le maximum d’intensité. Il me sembla aussitôt qu’une grande voûte s’ouvrait devant nous.

	Nous passâmes tout droit au travers de l’incendie sans être le moins du monde incommodés par la chaleur, la fumée ou les tisons qui jonchaient le chemin… ».

	 

	On retrouve le même processus : d’abord la foi qui atteint la taille du grain de sénevé, le fait : « d’avancer en direction où l’incendie flamboyait avec le maximum d’intensité », car leur regard était fixé inébranlablement sur le Pouvoir de Dieu, aussi Dieu les aide et permet justement qu’apparaisse devant eux une voûte à travers l’incendie, leur foi augmentant considérablement ils avancent sereinement sans être gêné par quoi que ce soit.

	Dans ce même ordre d’idée, on voit dans un des films de la série Indiana Jones (la dernière croisade), une scène où le processus précédent s’applique aussi.

	Le héros à un moment donné se trouve au bord d’un ravin, en se rappelant d’une image mythique où l’on voit un templier franchir l’abîme, semblable à l’image sur la couverture de ce livre, il décide d’avoir cette foi de la taille d’un grain de sénevé, en faisant le geste d’avancer vers le vide : il a fait le premier pas. Dieu l’aide et permet qu’il voie devant lui un passage rocheux qui franchit le vide, aussi il peut ensuite continuer à avancer sereinement sur ce passage et franchit le vide.

	Enfin, je tenais à préciser les six faits marquants qui sont survenus lors de la réalisation du livre : « l’humanité enfant prodigue ».

	 

	1) La réalisation du livre a commencé environ un an avant l’arrivée du covid, au moment de l’incendie de Notre-Dame à Paris, j’ai eu l’intuition que l’humanité était en danger.

	2) Le livre a pu être terminé environ 2 semaines avant le premier confinement, suite au covid. Comme j’allais dans une médiathèque pour me faciliter la rédaction du livre, si le covid était arrivé avant, jamais je n’aurais pu terminer le livre.

	3) J’ai eu la chance d’avoir un vrai éditeur qui a accepté de concevoir ce livre. Je dis un vrai éditeur, c’est-à-dire celui qui croit suffisamment au livre et qui désire s’investir en me proposant un contrat d’éditeur et non un contrat d’auteur.

	4) L’éditeur a pu concevoir le livre même pendant le confinement.

	5) Le livre a pu être terminé dès la fin du premier confinement.

	6) Malgré les mesures drastiques appliquées au niveau des imprimeurs, le livre a pu être imprimé en Allemagne.

	 

	Ainsi tout ce que nous avons vu précédemment se résume à un problème d’acceptation. Ce qui m’a inspiré pour écrire ce livre dont le titre en effet est :

	« Comment être aidé pour pouvoir accepter d’être aidé ».



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Dans le précédent livre « l’humanité enfant prodigue », les grandes lignes du chapitre concernant le retour de cette humanité vers le Père ont été succinctes, ce qui a laissé beaucoup de questions sans réponses.

	Tout d’abord, vouloir créer une association humaniste divine qui est une forme d’association qui n’existe nulle part ailleurs est un défi qu’il fallait surmonter.

	 

	Pierre Rabhi dit en effet

	« Les associations humanitaires existent, car il n’y a pas d’humanisme. »

	 

	Pour le lecteur n’ayant pas lu mon précédent livre, je vais ici rappeler en quoi consistent ces associations d’un nouveau genre.

	 

	En effet, comme on le sait, les associations fonctionnent avec des cotisations que paient les membres de ces structures, mais on ne peut pas augmenter indéfiniment le montant des cotisations.

	Ces associations bénéficient aussi d’aides de la part de gens de bonne volonté. Mais ces aides peuvent diminuer ou cesser en raison des conjectures. On n’a aucune sécurité là-dessus.

	Malgré ces bonnes âmes, les subventions obtenues sont insuffisantes.

	Comme je le disais dans le livre, ces associations n’arrivent pas à lutter contre cela, car elles sont dirigées par le Vieil Homme, et son cavalier de la pénurie. J’avais symbolisé chaque calamité dont souffre l’humanité par 4 cavaliers :

	 

	
	
– Cavalier de la pénurie ;


	
– Cavalier de la souffrance ;


	
– Cavalier de la maladie ;


	
– Cavalier de la mort.




	 

	Les associations humanistes, tout comme les associations humanitaires, fonctionnent aussi selon le même paradigme, c’est-à-dire elles s’appuient sur la charité des uns pour aider les autres. En définitive, elles sont toutes dirigées aussi par le Vieil Homme.

	Les associations humanistes divines, qui n’existent pas encore actuellement, n’adopteraient pas le même paradigme que les associations précédentes. Elles s’appuieraient sur le Principe Actif de Dieu et seraient dirigées par le Christ Intérieur.

	 

	Tout le monde connaît la maxime :

	 

	« Rien ne se perd, rien ne se crée, tout se transforme. »

	 

	On l’attribue à Lavoisier, il semblerait qu’elle a été énoncée par le philosophe grec Anaxagore, présocratique, c’est-à-dire appartenant au cercle des penseurs de la Grèce antique qui ont participé aux origines de la philosophie, qui dit :

	 

	« Rien ne se naît ni ne périt, mais les choses déjà existantes se combinent puis se séparent à nouveau. »

	 

	Le « rien ne se perd et tout se transforme », ce sont de grandes vérités qui ne sont pas à démontrer.

	En effet, cela ne pose aucun problème d’ordre éthique. Par contre, le « rien ne se crée » est un concept majeur du Vieil Homme et de son cavalier de la pénurie. Jésus le Christ a démontré que cela est faux. On ferait comme réponse : cela est possible car c’est Jésus.

	 

	Mais alors, pourquoi dit-il ? :

	 

	« De moi-même je ne peux rien faire, c’est mon Père qui fait les œuvres ». Et qu’il ajoute ensuite : « Tout ce que je fais chacun de vous peut le faire et même de plus grand encore ».

	 

	Les prodiges qu’il a faits, c’est Dieu qui les a réalisés à travers lui. Donc chacun de nous peut réaliser ce qu’il a fait, à condition de prendre conscience que ce n’est pas nous qui faisons cela, mais le Principe Actif de Dieu qui agit à travers nous.

	 

	Les associations humanistes divines, si vraiment l’état de conscience est élevé, seraient des canaux au travers desquels le Principe Actif de Dieu pourrait vraiment agir.

	Ces associations n’auraient plus besoin de quémander. Elles disposeraient des aides et des moyens qui leur parviendraient.

	 

	J’avais résumé cela en disant :

	 

	Les associations humanitaires et humanistes s’appuient sur la charité des uns pour aider les autres, et sont dirigées par le Vieil Homme et son cavalier de la pénurie.

	 

	Alors que :

	 

	Les associations humanistes divines s’appuient sur le Principe Actif de Dieu pour aider les autres, et sont dirigées par le Christ Intérieur et son cavalier d’abondance.

	 

	On voit qu’avant de créer ces associations, il faut procéder à une élévation de conscience. Dans mon précédent livre, j’avais énuméré les étapes à franchir sans détailler toutes les phases de cette démarche spirituelle.

	 

	Ensuite, il faudrait donner plus de précisions sur le Principe Actif de Dieu qui accomplit en définitive des miracles. Pourquoi certaines choses nous paraissent impossibles, alors que nous sommes entourés de miracles ? Analyser cette situation permet en effet de mieux comprendre et aide à accepter ce Principe Actif de Dieu.

	 

	Enfin dans mon précédent livre, je proposais ensuite, à partir de ces associations humanistes divines, la création de villages et de villes humanistes. Aussi on abordera alors le concept de : vivre autrement. Oui mais comment ?

	 

	Dans son livre intitulé « Vivre autrement », Diane Leafe Christian, parle en effet, des communautés qui se créent en très grand nombre, on les appelle les écovillages, où on se détourne du monde commercial pour diverses raisons. Elle dit je cite :

	« … La plupart des groupes (90 %) aspirant à former des écovillages ou des communautés intentionnelles ne prennent jamais leur envol… »

	 

	En effet comme le disent Gawelik Katy et Brunat Isabelle du Réseau Ambassadeur de « Nord-pas de Calais, la Créativallée » dans leur article : « Et si vous décidiez de vivre autrement », je cite :

	« … La clé de la réussite passe par une bonne préparation qui doit en définitive respecter les 9 conditions énumérées ci-dessous :

	 

	1) Ne pas vouloir tout plaquer du jour au lendemain, car c’est le meilleur moyen d’échouer, en effet il ne faut pas négliger toutes les démarches à effectuer avant de s’installer ;

	2) Faire des essais dans cette nouvelle vie avant de s’engager. Par exemple prendre un congé sabbatique ;

	3) Bien se renseigner ;

	4) Voir comment vivre financièrement ;

	5) Penser aux habitants aux alentours les rassurer afin qu’ils ne puissent pas croire que vous faites partie d’une secte ;

	6) Avoir l’avis de la famille ;

	7) Prendre conscience que la vie en communauté demande plus d’attention ;

	8) Avoir un bon état d’esprit ;

	9) Penser que vivre autrement c’est du boulot… ».

	 

	Viennent ensuite les motivations pour entreprendre la démarche de vivre autrement. Elles sont très nombreuses, cela va des choix de retourner à la nature, dans des conditions qui là aussi peuvent prendre diverses formes, vivre en communauté dans le respect de l’environnement, etc.

	La réussite en effet s’appuie sur les 9 conditions citées ci-dessus. Toutes ces motivations ont un point commun, elles ne remettent pas en cause les certitudes et les fausses croyances. Aussi, quelles que soient les solutions adoptées, elles sont en définitive toujours dirigées par le Vieil Homme.

	 

	Si l’on désire en effet ne plus être dirigé par le Vieil Homme, cela se passe différemment, car c’est le Principe Actif de Dieu qui nous permettrait de faire face aux 9 contraintes exprimées plus haut. Cela nous permettrait en effet d’être au-dessus des difficultés, des limites et des impossibilités auxquelles on a cru.

	Pour cela, on voit qu’il faut :

	 

	« Être aidé pour pouvoir accepter d’être aidé »

	 

	Dans l’espoir que vous trouverez les réponses dans ce livre.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Première partie

	
Création de l’association humaniste divine




	





	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	État des lieux

	 

	 

	 

	
	
.1. Miracles réalisés et miracles non réalisés


	
.2. L’humanité emmurée


	
.3. Conséquences de l’emmurement






	
 

	 

	 

	 

	 

	1-1

	Miracles réalisés et miracles non réalisés

	 

	 

	 

	Ce chapitre fait le point en effet des certitudes et des fausses croyances, dont a acceptées sans les vérifier. En effet, nous sommes entourés de miracles.

	Il y a des miracles qui sont réalisés. Ils font tellement partie de nous, de nos habitudes, de nos certitudes, qu’on les considère comme tout à fait banals.

	L’inventaire complet de ces miracles est impossible, car cela concerne tout ce qui a trait à la vie.

	Une graine de blé qu’on plante en terre pourrait nourrir toute l’humanité. En effet, cette graine de blé qui a été plantée donnera 4 ou 5 épis minimum. Chaque épi contient au moins une centaine de grains, et ainsi de suite pour chaque graine.

	On a donc un miracle qui se produit à chaque instant.

	Dans ce processus de la graine qui se développe, l’être humain a un rôle :

	Il doit en effet préparer la terre, l’enrichir, choisir de bonnes graines. Pendant tout le temps de la croissance de la graine en terre, il faut qu’il veille bien entendu à bien arroser et enlever les mauvaises herbes, s’il y en a, afin de favoriser l’épanouissement de la graine. Mais le rôle de l’humain s’arrête là. Le processus de développement lui échappe complètement.

	Malgré les progrès de la science, on est en effet incapable d’expliquer pourquoi il y a ce processus de développement. En définitive, il y a une transcendance qui fait que la graine devient une plante porteuse de grains, cela permet de faire perdurer l’espèce si aucune intervention extérieure, humaine ou autre, ne vient perturber cela.

	 

	Nous savons tout cela depuis notre tendre enfance. Aussi peu à peu ce miracle devient pour nous une banalité. Cela devient une chose naturelle qui se déroule sous nos yeux et nous l’acceptons. Notre acceptation est vraiment totale consciemment et inconsciemment. Comme cela est vrai pour chacun de nous, aussi la conscience collective a bien intégré cela.

	 

	On sait donc d’une façon inébranlable que si la graine qui a été plantée bénéficie de toutes les conditions requises pour son développement, le miracle se produira, on aura donc une plante avec des épis pleins de grains. De même, on aura la certitude que cela sera vrai pour tous les types de graines qu’on met dans la terre.

	 

	On peut faire le même raisonnement concernant ce qui se passe dans notre corps. La table est dressée remplie de nourriture abondante et succulente. Lorsque je prends cette nourriture, je sais que si mon corps est en bonne santé et que si la nourriture est de bonne qualité, mon corps va faire la digestion de cette nourriture, c’est-à-dire faire en quelque sorte l’alchimie de cette nourriture et retirer de l’énergie vitale dont j’ai besoin.

	Ici aussi se produit un miracle chaque fois qu’on se nourrit. Notre acceptation est ici aussi totale, consciemment et inconsciemment. Aussi la conscience collective accepte cela totalement elle aussi. On peut encore se répéter que l’acceptation est inébranlable.

	 

	On pourrait bien entendu multiplier les exemples concernant toutes les fonctionnalités du corps qui opèrent en nous indépendamment de notre conscience.

	Je suis dans mon lit, je dors, mon cœur en effet continue de battre (heureusement pour moi), mon corps ne chôme pas, car la liste serait longue pour dire tout ce qui se passe dans mon corps.

	Ce sont des miracles multiples qui se déroulent dans mon corps non seulement quand je dors, mais aussi dans tous les instants de ma vie sans que j’intervienne.

	 

	Dans un tout autre domaine, c’est une expérience exceptionnelle d’assister à un lever ou à un coucher du soleil.

	Voir ce disque de lumière qui nous éblouit de plus en plus, ou alors qui passe d’un éblouissement qui nous aveugle, pour petit à petit se terminer par un merveilleux jeu de lumière, le ciel s’inonde alors de couleurs chatoyantes et prépare ainsi au final l’arrivée des prémices de la nuit.

	Chaque jour, cela se reproduit sans relâche. De même, on accepte aussi le miracle du soleil qui se lève à l’est et se couche à l’ouest.

	En cas de brouillard ou de mauvais temps, le soleil n’étant pas visible, on est sûr que ce miracle se produit inlassablement.

	 

	Il est dit en effet :

	 

	« Si l’homme devait prendre le temps de remercier Dieu pour tout ce qui lui est donné, il ne lui resterait plus de temps pour se plaindre ».

	Dans tous les miracles qui font partie de notre vie, nous les avons considérés comme des faits banals, et c’est la normale des choses d’accepter cela. En effet, quelqu’un qui douterait que le soleil puisse se lever chaque jour serait considéré comme un insensé. En effet, même s’il remet en cause cela, son refus n’empêchera pas la terre de tourner (heureusement), et de ce fait, il y aura bien chaque jour un lever et un coucher de soleil.

	De même, mentalement, je ne peux pas empêcher mon cœur de battre.

	 

	Tous ces miracles cités précédemment, font partie de ce qu’on appelle des miracles réalisés, pour la conscience collective ils sont banals et c’est en effet dans la nature des choses de trouver tout cela normal.

	 

	Par contre, si je vois une personne atteinte d’un cancer, je m’appuie sur ce que me dit la médecine sur les chances qu’a cette personne de guérir. Si les médecins me disent qu’il n’y a plus rien à faire, et que la personne est condamnée, dans la douleur je vais accepter cela en pensant qu’il n’y a pas d’autres issues que la mort. J’attends le moment fatal. Aussi, je qualifierais alors de miracle si la personne s’en réchappe, et que médicalement, on constate qu’il n’y a plus de trace de la maladie.

	Ce type de miracle ferait partie pourrait-on dire de la famille des miracles non réalisés.

	 

	Ainsi la conscience collective et moi-même sommes convaincus qu’il y a donc une différence entre les miracles réalisés et ce miracle concernant la personne qui est guérie du cancer.

	Ainsi un cœur qui bat sans qu’on sache pourquoi, une graine qui germe et qui se transforme en arbre sont des miracles que la conscience collective et moi-même considérons que le niveau n’est pas le même que la guérison d’un cancer.
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